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Depuis plusieurs années, nous nous amusons à voyager à travers le monde. Quand 
ces voyages nous ont menés au Japon, nous nous sommes laissés emporter par 
la très grande richesse culturelle, la diversité des paysages et tout simplement 
l’incroyable décalage de civilisation de ce pays, incarné par la gentillesse des Japonais.

Nous y retournons régulièrement et en profitons chaque fois pour découvrir un 
Japon méconnu et insolite. Les reportages aiment à montrer le côté traditionnel d’un 
raffinement inouï ou les extrêmes de la vie urbaine. Ce Japon existe, mais la majorité 
du pays est constituée de montagnes désertes et de provinces semi-urbanisées, 
accessibles uniquement par la route où la vie s’écoule agréablement, bien loin de 
l’agitation des mégapoles et de leurs transports. Notre itinéraire passe évidemment 
par les lieux les plus connus, mais surtout, nous nous sommes volontairement perdus 
dans les campagnes, au cœur de régions sauvages aux panoramas inattendus.

Le carnet de voyage nous est devenu incontournable pour comprendre, traduire et 
rendre compte de ces périples et des gens que nous avons rencontrés. Ce journal 
de bord vous emmène à la découverte des contrées nippones. Bon voyage !
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Dès que nous sortons de l’aéroport, il n’y a plus d’autre étranger et je perds tous 
mes repères. La ville se découpe en 23 arrondissements. Les quartiers populaires 
– Akihabara, Asakusa, Togenukijizo-dôri et Ueno – sont au Nord et les quartiers 
d’affaires et de la mode – Harajuku, Omotesandô, Shibuya et Roppongi – sont au Sud.

Tokyo : entre tradition et modernité

La ville est immense et affairée, telle que je m’imaginais le Japon. Des immeubles 
modernes se dressent au milieu de villages verdoyants ! En quelques instants, on 
peut quitter le brouhaha des grands boulevards pour se perdre dans de toutes 
petites ruelles. Pas un centimètre carré n’est perdu, et quand il n’y a plus de place au 
sol, les bâtiments prennent de la hauteur.

Le métro de Tokyo : c’est le sang de la métropole. La plupart des Tokyoïtes 
habitent loin de leur travail et n’ont pas de voiture. Ils mettent en moyenne 
une heure pour se rendre à leur lieu de travail. Il faut faire la queue en 
suivant les marquages au sol sur le quai. Les Japonais sont disciplinés et 
c’est reposant. L’achat de billet est très compliqué même pour eux et 
mieux vaut aller au guichet ou se faire aider en disant : « Sumimasen, … 
made ikitai desu » (Pardon, je voudrais aller à … ).

En dehors des quartiers d’affaires ou des grands magasins, Tokyo est une ville basse, 
étendue, il n’y a pas de buildings imposants mais des villages séparés par de grandes 
artères. Ramassés, denses et touffus, ils ont développé leur propre rythme et vie 
sociale. La logique d’agencement des rues est complexe et souvent, seuls le facteur 
et les habitants peuvent vous guider à travers les ruelles.

Nous venons d’arriver et je suis déjà 
désorienté. Tout est si différent : je me 
sens immédiatement gaijin (« étranger »). 
Je ne comprends rien aux panneaux très 
rarement traduits en anglais et l’achat 
d’un billet de train devient une aventure 
en soi. Les codes graphiques aussi sont 
différents : je finirai par entrer dans une 
pharmacie en croyant qu’il s’agit d’une 
supérette. Les gens m’observent et 
détournent rapidement le regard. 
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Ueno est synonyme de bazar. La richesse des marchés y est impressionnante ! 
Les étals de fruits, de légumes, d’épices rivalisent avec les plats cuisinés et les 
poissons. Je finis par me décider et teste les petits calamars crus : sensations 
garanties…
Attention, certains magasins sont fermés le mercredi.

Togenukijizo-dôri est la rue des personnes âgées de Tokyo. Perdues au milieu des 
grandes artères impersonnelles, de nombreuses échoppes sont collées les unes aux 
autres : magasins de vêtements et de kimonos, pharmacies, restaurants… Cette rue 
grouillante est complètement décalée du modernisme du reste de Tokyo.
Au milieu de l’agitation ambiante, un vendeur de patates douces tente de se frayer 
un chemin avec sa cloche et son vieux mégaphone. On consomme la patate douce 
au Japon un peu comme les marrons chauds en France.

Kappabashi-dôri est une rue de Tokyo entre Ueno et Asakusa où les professionnels 
de la restauration viennent s’approvisionner en ustensiles de cuisine. Ses magasins 
valent le détour… C’est ici que l’on trouve les plats de présentation qui sont en vitrine 
de la plupart des restaurants au Japon.
Tout est en plastique mais semble plus vrai que nature !

* Ameya Yokochô, rue marchande de Ueno

*
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Le vendredi soir, les Tokyoïtes profitent 
de leur week-end et sortent.

Les jeunes filles se promènent en 
kimono, le portable à l’oreille, plus 
loin surgit un sumotori écrasant un 
pauvre vélo : derrière l’effervescence 
cosmopolite et futuriste, le cœur 
du Japon se révèle discrètement au 
voyageur attentif.

Parmi la multitude de restaurants :

Fight Gyoza ファイト餃子
Fermé le mardi

Menu ramen (soupe aux nouilles) + cinq gyozas 730 yens

3-7-3 Nishisugamo, Toshima-ku, Tokyo, 170-0001

Tél. 0081 (0)3 3917 6261

La soupe aux nouilles est excellente ici. Le gyôza est un plat initialement 

chinois mais très populaire au Japon : ce sont des raviolis de porc frits qui se 

dégustent avec de l’huile de sésame piquante. Un vrai délice quand ils sont 

frais ! Au mur est affichée fièrement l’image du fiston, champion olympique 

de natation, debout sur la première marche du podium.

Tokyo est la ville de tous les contrastes. Elle est époustouflante d’activité et vit au 
rythme des saisons, comme le reste du Japon. Dès les premiers signes du printemps, 
les parcs sont envahis : familles, hommes d’affaires, adolescents se retrouvent pour 
faire la fête et pique-niquer ensemble sur des bâches bleues installées sous les 
cerisiers. Les meilleurs endroits sont très prisés mais si vous posez simplement votre 
bâche et partez pour la journée, personne ne vous prendra votre place.
L’été, si étouffant à Tokyo, des distributeurs de boissons sont disponibles à chaque coin 
de rue et permettent de survivre à cette chaleur suffocante pour 150 yens.
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Le samouraï est un guerrier japonais. Son rôle a évolué suivant les époques, 
passant de simple soldat professionnel à un rôle beaucoup plus politique. Les 
grandes familles japonaises de samouraïs ont ainsi contrôlé le Japon tout en 
se combattant. La période Edo (1603–1867) mettra fin à ces guerres et les 
samouraïs se tourneront davantage vers le pouvoir politique.
C’est à cette époque que leurs règles strictes sont codifiées dans le Bushidô 
(« la voie du guerrier »).

Si vous restez plusieurs jours à Tokyo, le musée national (juste à côté du 
zoo de Ueno), souvent négligé par les touristes, constitue pourtant une 

plongée dans l’histoire et le génie de l’art et de l’artisanat japonais. Je reste 
stupéfait devant les kimonos impériaux et les katanas (sabres de guerre) ayant 

appartenu aux plus grands samouraïs.

Tatemono : ornement

Fukikaeshi : oreillon

Mabisashi : visière

Menpô : masque

Shikoro : couvre-nuque

	 Sode : épaulière

	 Kote : manchon

	 Tekko : gantelet

	 Kusazuri : jupe

	 Haidate : sous-jupe

Suneate : jambière

Kôgake : protège-pied

Au milieu de cette mégapole, le Palais impérial à Chiyoda est un océan de tranquillité. 
Les douves, si imposantes à travers les pins, sont les seules reliques de la forteresse 
d’Edo, construite en 1457. Elle deviendra le siège du shogunat Tokugawa (1603-1867) 
et le plus grand palais du monde à l’époque. Aujourd’hui encore, l’empereur est un 
dieu vivant aux yeux de certaines personnes âgées qui viennent à sa rencontre avec 
révérence.

Tokyo est un voyage en soi, très différent du reste du Japon.



Temple shintoïste dans une rue de Tokyo.


